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Une Europe transformée 

(Extrait d'un rapport présenté à la Conférence générale Je 13 
mai 1922, par L.-H. Christian, vice-président pour la Division 
européenne). 

Nous n'avons qu'une faible idée des changements 
qui se sont opérés en EuropP, et des besoins de ce 
vaste champ. 

Considérons que le puissant empire russe es~ 
démembré, que l'Autriche, cette forteresse des prin­
cipes conservateurs, de la bigoterie et de l'oppression 
a perdu sa puissance, que de nombreux Etats plus 
pefüs ont perdu ou changé leur gouvernement, que 
d'importantes hiérarchies, de puissantes Eglises d'E­
tat ont croulé, et qu'une détresse économique, une 
incertitude angoissante, et un sentiment voisin du 
désespoir étreignent toujours plus fortement les 
cœurs des habitants de ces pays. 

Il.n'est pas difficile, en Amérique, de se procurer 
des revues et des livres où, en phrases émouvantes, 
sont décrites les conditio ns actuelles-de certains pays 
d'Europe. Mais je puis vous assurer, chers amis, ·que 
la réalité dépasse tout ce que vous pouvez imaginer. 

Le pouvoir papal s'accroît 
La seule puissance qui soit en train de s'ac~roître 

en Europe, c'est la puissance papale. Au point de 
vue politique et industriel, toutes les nations sont 
affaiblies, mais c'est dans les pays où la détre~se et 
la pauvreté sont le plus grandes que le pouvou pa-
pal fleurit avec le plus d'éclat. . 

Mais le point lumineux du tableau, c'est le fait 
que dans chaque nation, dans chaque Etat, dans 
chaque classe de la société se trouvent des hommes 
et des femmes au cœur droit et sincère qui recher-
chent Dieu. . 

L'Europe a besoin du message 
é Un des écrivains les plus éminents de l'Europe, le 

r dacteur d'un journal à large circulation, déclara à 

son retour d'une tournée à travers les différents 
pays - bien qu'il ne soit pas chrétien lui-même -
qu'il avait rencontré partout, parmi les pessimistes, 
les athées, les cyniques, la conviction réitérée que 
ce dont l'Europe a le plus grand besoin aujourd'hui, 
c'est de la venue d'un nouveau prophète. On a be­
soin d'hommes apportant un nouveau message. 
Chers. amis, Dieu a trouvé ces hommes, et leur a 
confié le message si ardemment désiré en Europe. 

C'est un grand privilège que de vivre en Europe 
de nos jours, et d'être ainsi à même de voir ce que 
Dieu fait pour son peuple et le triomphe de sa caus.e 
dans ce pays. 

Une église plus forte 

L'année dernière, nous avons baptisé des recrues 
appartenant à plus de 52 langues différentes, et nous 
avons aujourd'hui des frères et sœurs dans tous les 
pays d'Europe. Nous ne sommes pas tous de la même 
nation, nous ne parlons pas tous la même langue, 
nous ne sommes pas tous de la même race. En 
Amériq1:1e, l'esprit d'unité ne parle pas aussi élo­
quemment en faveur du message qu'il ne le fait en 
Europe. Nos frères et sœurs dans ce pays ne sont 
qu'un en Jésus-Christ, ils ont le même idéal, la 
même espérance, la même joie, la même foi. 

Voyage en Russie 

Ce n'est pas une chose facile que d'obtenir l'auto­
risation d'entrer en Russie. J'en fis la tentative au­
près de trois consuls différents, puis je rendis visite 
à Fridtj0f Nansen, l'explorateur des régioo.s arctiques; 
avec son aide - et après avoir lancé dix-huit télé­
grammes à Moscou - j'obtins enfin la permission 
de passer la frontière, et d'aller jusqu'à Moscou. 

Le voyage fut très intéressant. A un certain en­
droit nous mîmes vingt-six heures pour franchir seize 
milles. Les trains en Russie ne sont plus ce qu'ils 
étaient autrefois. Les wagons sont sans fenêtres et 
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on Y est plongé danc; les ténèbres en plein jour. Les 
meilleurs sont encore les wagons de marchandi~es. 

Les transports se fon t mal. Lorsque je regagnai la 
frontière à mon retour, je vis 190 wagons chargés 
de provisions de provenance américaine, arrêtés 
dans une gare. Il n'y avait pas de locomotives po~r 
les mener à l'intérieur du pays, à 900 milles de 1~, 
dans les cent res où régnait la famine. On pouvait 
voir ici et là des centaines de locomotives hors 
d'usage. 

La situation économique 
Je ne dirai que quelques mots du commerce et de 

la situation économique en Russie. Les grandes vil­
les sont pour la plupart détruites. Des centaines et 
des milliers de châteaux et de résidences grandes et 
petites, à Moscou et à Saratov, sont à l'état de ruines. 

Les rues ont été défoncées par les obus, de sorte 
qu'on ne peut circuler en voiture qu'avec difficulté. 
Lénine a proclamé que le communisme devait être 
ajourné; aussi depuis le mois de janvier dernier, la 
liberté est donnée de voyager sans passeports. La 
circuJation de l'argent a été également rétablie. 

Tous les grands magasins à Moscou sont vides. 
On ne voit que quelques petites boutiques qui s'ou­
vrent, çà et là. 

Un jour je remarquai qu'une boutique avait des 
pommes de terre à vendre, le lendemain elle avait 
des pommes de terre et des carottes, le jour suivant 
des pommes de terre, des carottes et des navets, le 
quatrième jour elle avait aussi du lait et du fromage. 
Le commerce commençait à reprendre au moment 
où nous avons quitté la Russie. 

Le rouble 

J'ai sur moi quelques coupures russes. En voici 
une de 1.000.000 de roubles, une autre de 10.000.000 
de roubles. J'ai voulu les apporter pour en faire ca­
deau au trésorier de la Conférence générale, s'il veut 
bien les accepter, en remerciement des services qu'il 
nous a rendus pour notre œuvre de secours en Rus­
sie. Voici encore une coup:1re d'une valeur de 
100.000.000 de roubles. 

Le rouble n·a pas une grande valeur en Russie. 
Pour une voiture devant nous mener de la gare à 
l'endroit où nous désirions nous rendre, à Moscou, 
nous dûmes payer 3.000.000 de roubles. Nous avions 
des provisions de route avec nous ; mais lorsque 
pendant trois semaines, on a invariablemant le mêm~ 
menu, on finit par s'en lasser. Le frère qui était avec 
moi aimait le saumon et je ne l'aimais pas; par con­
tre j'aimais lis pommes de terre, et il ne lts aimait 
pas, de sorte que nous nous entendîmes très• bien. 
Mais comme, au bout de la troisième semaine, nous 
commençions à trouver notre pain rassis, nous dé­
cidâmes d'aller nous faire servir quelque chose de 
èhaud. Je commandai cinq portions, trois pour mon 
compagnon et deux pour moi. Ces cinq portions 
nous coûtèrent 5.600.000 roubles. 

Une livre de bf'urre,_ en ~ussie, coûte 
roubles. Une livre rlc par? coute_ 90.000 roubi!°·Ooo 
Avant la guerrP, le roub.~ v_alait 2 fr. 85. • 

A mon arrivée. en Russ~e, Je re~us 6,500,00o 
bles contre une li vre sterhng; trois semaines rou. 
•·achetai 9.1 00.000 rou bles pour une livre ste/Près, 
k.o00.000 de roubles pour un dollar. •ng et 

Le frère qui m'accompagnait avait acheté 
paire de bottes montantes. Comme il se trou . Une 
clou à l'intérieur de 1:une de ces bottines, il alr<Ut un 
le cordonnier, et lm demanda de lui prêt a Chez 
paire de tenailles pour arracher le clou; cette ~r Une 
tion lui coûta 100.000 roubles. . Péra. 

S'il y a quelqu'un parmi vous qui désire d . 
• • l • • • even1r millionnaire, 1e pms UI venu en aide. Le rn 

frères et sœurs, c'est de donner pour la eau 0Yen, 
Dieu pendant que l'argent a encore de la v:el de 

d, d l t • eur plutôt que atten re e momen ou notre pays • 
placé dans des conditions semblables à celles d:e~: 
Russie. 

Le message adventiste 
en Roumanie 

Rapport présenté à la Conférence générale par frère P.-P. PaulinJ 
président de l'Union roumaine - ' 

. Quand l'Union roumaine fut fondée, en 1920, elle 
comptait environ 2.000 membres. Après deux ans 
d'activité incessante, ce 1.ombre est monté à 3.250. 
En 1920, le nombre de personnes baptisées était 
de 505; en 1921, de 709, donnant ainsi un total de 
1.214. 

Le nombre des personnes baptisées au cours des 
deux dn nières années, ainsi que le montant des 
fonds reçus atteignent presque ' ceux· des dix années 
précédentes. 

Le mouvement adventiste a occasionné un sérieux 
réveil religieux en Roumanie. Les Roumains, ay~t 
perdu leur amour et leur vénération pour l'Eglise 
de l'Etat, apprennent à aimer la Bible grâce à la 
proclamation du message. 

Les Adventistes complètent, en ces temps trou• 
• tion a blés, dans notre pays, l'œuvre que la Réforma 

été à même d'accomplir au moyen-âge. 
1 

ngé 
Aussi longtemps que le peuple re~t.a Po~éis­

dans les ténèbres spirituelles et la supers~1110:, l'Etat, 
sant aux pratiques formalistes de l'Eghs\ e cons­
il_ n'y eut p~s de contrainte exer_cée sur t~~ée sur 
c1ences. Mais aussitôt que l'attention fut adventiste, 
les Saintes Ecritures par le mouvement a omman· 
et que plusieurs décidèrent de garder les \présell' 
dements de Dieu et la foi de Jésus, }esé;ution, 
tants de l'Eglise d'Etat parlèrent de pers ·rnat de 18 

La déclara~ion suivante faite pas Ie
1
:1;8 0c1ob; 

métropole à une séance du Synode, d' ·gé col11 
. 1r1 

1913, montre l'esprit de persécution 
nous: 
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Persécution 
, pou1 crtl~ rai~on, j'.en s~s venu à l 'opinion que 

., 1• eu J'L•c:1s1on d exprimer a une séance précédente 
J a • è • ' de dero~nucr aux tr s samts évêques et aux membres 

d Saint-S}•node de chercher à découvrir au moyen U • l 

des archiprêtres, ceux qu1 se donnent comme les con-
ducteurs àc la secte des ~dventistes, afin que nous 
puissions le? dQénoncder 

1
au~ Juges,, et qu'ils soient punis 

selon les J01s . . uan P u~1eurs d entre eux auront été 
ondaronés et Jetés en prison, ou seront du moins sous 

fe coup dc> l'accusation, leur zèle, que nous considé-
ons in1·ustifié, se modérera. r ., . . 
, D'autre part, J a1mera1s que, d'.un commun accord 

nous stimulions les . archipr~tres à persécuter ce~ 
hérétiques et _aventuriers, ams1 que leurs conducteurs, 
afin qu'ils soient fin~lement dénoncés aux juges et 
traduits devant les trib~naux pour recevoir les puni­
tions prévues par la 101 pénale, art. 181. Je crois que 
nous sommes tous d'accord · sur ce sujet, à savoir que 
ces hérétiques soient poursuivis, selon la procédure 
de la cour criminelle. » 

Un autre évêque écrivit ce qui suit dans une 
encyclique tirée à 20.000 exemplaires : 

« Etablissez une surveillance étroite, et aussitôt 
qu'un colporteur de mensonges fera son apparition 
dans votre village, chassez-le du milieu de vous avec 
mépris, comme l'ont déjà fait les pays orthodoxes 
avoisinants. Avertissez immédiatement les autorités 
ecclésiastiques de votre village lorsque ces loups 
essayeront de se faufiler dans le troupeau. Alors 
seulement Dieu vous bénira, et étendra sa protection 
sur vous et votre pays. » 

Vous pouvez vous imaginer combien nos frères 
adventistes ont eu à souffrir de la part . de gens 
incités à maltraiter les protestants en vue de jouir 
de la bénédiction divine. 

Dans des centaines de brochures et d'innombra•. 
bles sermons, on nous représentait comme des gens 
nuisibles au pays, et traîtres envers les autorités de 
la nation. 

Toutes ces mesures injustes ont naturellement 
causé de grandes et nombreuses souffrances à nos 
frères et sœurs; quelques fois même, elles leur ont 
apporté la mort. Mais elles ont d'autant plus contri• 
hué à propager la vérité dans presque toutes les 
villes et les villages du pays, et, de la sorte, des 
milliers de citoyens se sont séparés, à tout jamais, 
de l'Eglise persécutrice. • 

Une déclaration providentielle 
La déclaration du ministre des cultes et de l'ins• 

~~ction publique, en ce temps•là (1913), M?nsie~r 
issescu, en réponse aux interventions anhconsh• 

tuf l'E:onnelles des prêtres, ayant pour but d'amener 
A at à prendre des mesures violentes contre les 

t dventistes du septième jour, était conçue en ces 
errnes: 

• g ' Comme la liberté religieuse en Roumanie est 
arantie 1 . . • ti ne 

Peut av .Pa~ a Constitution, aucune m_terve? OIi; 
llli · oir heu. Il peut néanmoins se faire, aJoutatt le 

nistre q , • · . 1 • la pro-Paga d' u ensuite de sérieuses po ém1ques, 
n e adventiste soit enrayée. . 

Non satisfaits de la manière dont plusieurs min1s• 
tres des cultes et de l'instruction publique avaient 
défendu la liberté de conscience, les hauts dignitaires 
de l'Eglise sont tout récemment intervenus à nou­
veau auprès des autorités, et leur ont présenté des 
rapports non seulement déformés et préjudiciabl_es, 
mais diHamatoires, contre des citoyens roumams 
qui avaient adopté la foi adventiste. 

Lorsque je fus appelé à comparaître devant le 
ministre des affaires ecclésiastiques, je donnai toutes 
les explications désirables au sujet de l'histoire de 
notre dénomination, de son organisation et de nos 
collectes, et je présentai une pétition exprimant le 
vœu d'être protégé par les lois. 

Comme résultat des investigations faites, le minis• 
tre des cultes et de l'instruction publique, - se basant 
sur l'exposition des . principes des Adventistes du 
septième jour, - en conseiller intelligent et en 
homme qui désire conserver aux lois toute leur 
autorité à l'égard de tous les citoyens sans d.istinc­
tion, énonça en présence du Sénat, le 18 juin 1921, 
la mémorable déclaration suivante: 

• Je saisis l'occasion qui m'est offerte pour dire que, 
en ce qui concerne le gouvernement, nous ne pren• 
drons aucune mesure préventive contre ces gens (les 
adventistes du septième jour et les baptistes). 

» Messieurs les sénateurs, en matière de propagande 
en ce qui concerne la conscience, je ne vois qu'une 
chose à faire, c'~st que l 'Eglise réponde de son côté 
par une contre-propagande. (Applaudissements.) 

» C'est là mon opinion, opinion qui, je le crois, est 
aussi la vôtre, et que j'ai déjà exprimée l'autre jour 
dans une circulaire aux préfectures, où je disais : 
• L 'exercice du culte des baptistes et des adventistes 
» est libre. La propagande est libre également, pour 
• autant qu'elle ne porte pas atteinte à la sécurité de 
» l'Etat et aux bonnes mœurs. Elle devra naturelle­
, mep.t éviter de calomnier les autres confessions. Les 
, propagandistes et les prédicateùrs doivent être ci­
» toyens roumains. , 

»Je ne puis avoir recours à des mesures de violence 
par l'intermédiaire de la . magistrature. Une chose 
reste néanmoins, c'est le devoir de l'Eglise, de ceux 
qui sont à la tête et de notre corps ecclésiastique tout 
entier, de réagir d'une manière chrétienne vis-à-vis de 
ces mouvements dirigés contre notre Eglise tradition­
nelle. (Applaudissements). 

Monitorul Oji.cial, du 9 juillet 1921. » 

Aujourd'hui 

En présence d'un être qui vient d'achever sa 
carrière terrestre, l'âme se recueille. et le cœur ne • 
peut se soustraire· à l'examen que la conscience lui 
impose. 

Que de regrets amers, que de remords cuisants 
ont saisi des cœurs rebelles ou négligents devant 
un corps inanimé I Ah I si on avait su qu'il mourrait 
si tôt . .. 1 La mémoire aiguillonnée par la conscience, 
devient tout à coup si active. que les moindres inci-. 
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dents se· frou; ·••n t repr/•s,. r,fp, é1 l'r•- pr l. IL', fi •~'''.lt•, 
dures, les gc~tr>s brnsri11t'", !,•<, ro11fe ,j.,;is lll'-~ilgt•t>:-, 
les soin.., 1,on prodig,it:- 1 ,.. i>n• ~•1r, g•.'•?:c,:t.~ 011 !Ps 
avcrtis.,;e111t•nts non cxprinws, ats t..:1110,gn 1gP rt'cs­
timc ou d 'c1fft.'c tion rf'f,i:.,es nu rci0 11,<'s tullf• 5 lt"'> 

fautes, tou1tcs ces n•1g1,g1·nct's df'v11::nnent aloi,-, 
autant de flèches qui 1rc1n~p1'J1 ent le cœu, 1 

l'r1i~q11e la mort fauche indistinctement dans tuus 
les 1111lte11x. choi~issant à toute heure des victimes 
parmi les êtres les mieux doués pour lui résister : 
puisque le coucher du soleil peut nous trouver e? 
face de la dépouille mortelle d'un parent, d'un ami, 
d'une connaissance; pourquoi, oh ! pourquoi ne pas 
être aujourd'hui plus aimables, plus réfléchi~, plus 
sympathiques? Ces actes de bonté, ces paroles 
encourageantes, ces avertissements charitables, 
ces mille riens qui versent un peu de joie dans la 
coupe des souffrances et des misères humaines, 
pourquoi ne pas les prodiguer à ceux qui nous 
entourent aujourd'hui, pendant que le cœur bat 
encore ? HERMIN!E L, ROTH. 

( Messager hai'lien) 

••• 

Le spiritisme prédit en 1849 

8·c\1if res peuvent, vous ne pouvez 
Pas 

... -,i,•t, \ 011<; a appelé à être semblabl 
il \ (,u:: Jt r<.1 rt1sscr µar un chemin d'hurn~i!•Jésti,, 
d, rt r ,r;,- •r;~rnt. Il pla?era_sur vous des dev ,1on ,1 
c111e "ous ne pourrez m sm vre d'a•ltres ch o_1r~ tels 

• Et d b. rétie vous compt1rer a eux. , ans 1en des c ns nt 
sernl.Jlcrn q11'il laisse faire à d'autres bras, il volis ,.1 aves 
dt~s chn.;es qu 1 ne vous permettra Pas de Rens 
vous-même. • faire 

D'autres chrétiens, d:autres prédicateurs . 
ra issent très pieux et utiles pourront se fa· Qui Pa. 
se pousser en avant, tirer les ficelles, Inai;r~;aloir, 
Pourrez faire comme eux. Et si, par nialh Us ne 

é h • • eur v essayez, :'ous. fcrtouerezt s1 1;>1teusernent, et' v~Us 
vous sentirez s1 o emen repris par Dieu lls 
en aurez une amère et douloureuse repent que Vo11s 

D'autres sauront se glorifier eux-mêmes ~ce, 
travaux, leurs succès dans la vie, leurs proct e 1~1l!! 
littéraires ou autres, mais le Saint-Esprit Uchons 
permettra pas de faire de même. Et si vous ,:~ voUs 
il vous fera passer par une mortification tell entei, 
vous vous mépriserez vous-même et tout~ que 
bonnes œuvres avec vous. Vos 

D'autres réussiront peut-être à gagner de l'a 
d'au tres encore se verront enrichis par quelqu;g:t 
tage; mais il est fort probable que vous resr "· 

D• dé • erez pauvre, parce que 1eu sire pour vous quel 
chose de meilleur que de l'or; à savoir: une que 

1 • t f"è L . con. fiance p eme e en 1 re en m - confiance qui 1. 
donnera le p~ivilége de ~ourvoir journellement~ 
tous vos besoins par les richesses invisibles de sa 
grâce. 

Le Seigneur permettra peut-être que d'autres 
soient honorés et élevés en dignité, et il vous lais­
sera vivre ignoré dans quelque coin obscur. Et cela, 
parce qu'il veut que vous produisez, à sa gloire, une 
sorte de fruit choisi et embaumé qui ne croît qu'a 
l'ombre. 

« Je vis avec quelle vitesse le spiritisme se 
répandait. Un train composé de nombreux wagons 
me fut montré; il filait avec la rapidité de l'éclair. 
L'ange m'invita à regarder attentivement. Je fixai 
mes regards sur Je train. On aurait dit que le monde 
tout entier y était monté. L'ange me montra Je con­
ducteur, un personnage imposant, que les passagers 
admiraient et révéraient. J'étais perplexe, et je de­
mandai à l'ange qui m'accompagnait qui était oette 
personne. Il me répondit : « C'est Satan. Sous la for­
me d'un ange de lumière, il conduit Je monde et le 
tient captif. Son agent le plus élevé en grade àprès 
lui est le mécanicien; d'a·utres sont employés à dif­
férents postes, là où il a besoin d'eux. Tous s'en vont 
à la perdition avec la rapidité de l'éclair. 

» Je demandai à l'ange s'il n'y avait personne d'é-. 
pargné. Il me dit de regarder du côté opposé, et je 
vis un petit groupe de voyageurs engagés dans un 
chemin étroit. On les eût dit fermement unis par les 
liens d'une même foi. Tous paraissaient épuisés 
comme s'ils venaient de passer par de grandes 
épreuves et tribulations. Cependant, comme si Je 
soleil sortant de derrière un nuage avait illuminé 
leur visage, t.ouS; avaient l'air triomphants, comme à 
l'apprQche certaine-de la victoire définitive. » 

Il permettra peut-être à d'autres d'accomplir une 
œuvre notoire à son service, et d'en recevoir e111• 
mêmes la gloire, tandis qu'il vous laissera travaille, 
et peiner pour Lui sans que vous puissez yous ren· 
dre compte du travail accompli. Puis, pour donne1 
encore plus de valeur à votre travail, il permetua 
que d'autres reçoivent les honneurs qui vous rev~· 
naient, et qu'ainsi votre récompense soit dix loli 
plus grande au jour des rétributions. . ~ 

Le Saint-Esprit vous surveillera étro1ternenl 
avec une affection jalouse; il vous reprendra pol!I 
les moindres mots ou pensées qui ne sero:t : 
selon Dieu, pour la perte de votre t~mps e~~ronl 
tre argent; tandis que d'autres chrénens P (Early Writings, p. 263) 

Préparez-vous pour le Sabbat 9 sep­
temb1·e. 

n~ j~m~is être affligés par ces m~me~ chOs;euri: 
Ams1, mettez-vous bien dans I espnt q~e ce qu':• 

le seul Souverain, et qu'il a Je droit de faire 
lui plaît de ce qui lui appartient. . 

1 
aisonsJ, 

Il peut ne pas vous expliquer les _md,e :ous 1io:-' 

ses agissements envers vous, mms 51 
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)ivrez r•jmplè!ement à lui, il voue, enveloppera d'un 

rnour j,!~1u x, et répandra sur vous des bénédictions 
~ont jouisq•nt seuls ceux flUi vivent dans Je cercle 
int ime. . . 

Dites-\'0ns bien à tout Jamais que c'est avec le 
Saint-Esrrit que vous avez affaire, et qu'il a le droit 
de tenir votre langue en bride, de vous enchaîner 
les rnains ci de vous fermer les yeux, d'une façon 
dont il n'agit pas encore envers les autres. 

Et quand vous vous serEz abandonné à Dieu de 
telle sorte que, jusqu'au tréfonds de votre cœur 
vous serez heureux et ravi de cette tutelle particu~ 
Jière, perso?nelle, privée et jalouse du Saint-Esprit 
~ur votre vie, alors vous aurez trouvé l'antichambre 
des cieux. (Living Waters) 

Les deux dîmes 

La dîme du Temple 

La dime proprement dite est ordonnée ou instituée 
dans Lévitique 27: 30-34. 

Cette dîme appartient à l'Eternel, est consacrée à 
l'Eternel ; elle est toute consacrée à Dieu; si on en 
veut retrancher ou changer quelque chose, il faut y 
ajouter un cinquième par-dessus. D'après Nombres 
J8: 21 , Dieu la donne en héritage ou en salaire aux 
iLévites, pour en vivre et en faire l'usage qu'ils jugent 
à propos, à la réserve d'en payer eux aussi une dîme 
,et une offrande, comme tous les autres membres de 
lia congrégation. 

Cette dîme revenait tout entière aux Lévites ; elle 
~eur était donnée par Dieu, qui l'avait reçue du 
peuple. 

La dîme du pauvre 

A part cette dîme réservée aux seuls Lévites, et 
dont on ne devait rien retrancher, il y avait la dîme 
des pauvres et des étrangers, qui était consacrée à 
des actes de bienfaisance et d'hospitalité, dont le 
donateur se réservait la distribution et dont il man­
geait aussi lui-même une partie. C'est ce qui ressort 
,clairement de Deutéronome 14, versets 22 à 29. Cette 
•dîme n'était pas annuelle. 

II est impossible de voir dans ce passage la même 
dîme que d :ins les précédents. Celle-ci se prélevait 
:seulement tous les trois ans; l'autre était annuelle. 
Celle-ci restait entre les mains de celui qui la don­
nait, pour en faire Jui~même la distribution; l'autre 
~tait versée intégralement entre les mains du sacri­
ft~ateur; enfin, celle-ci se distribuait en repas d'hos­
pitalité auxquels chacun invitait qui il voulait et 
auquel il assistait lui-même, tandis_ que l'autre était 
exclusivement réservée aux Lévites qui faisaient le 
se • rvice du temple. . 

La différence entre les deux dîmes est bien mar­
Qué~ dans ce passage. Avant de mentionner ia dîme 
~Péciale, Dieu rappelle la dîme ordinaire, la dîme 
nnuene. Verset 22. . 

Au ver.-et 23, est introduite une tout autr~ dime, 
qui se prélève également sur tous les pr~dmts de Ja 
t, rre, mals qui doit servir aux fins d'hosp1taJité, et se 
consommer surtout aux fêtes annuelles. Dans ce but, 
elle pouvait se convertir en argent; cela permettait 
aussi de la div~er en trois parties égales, une pour 
chacune des trois années. Ve·sets 24-26. 

L'hospitalité en question devait renre,mer le Lévite 
aussi bien que l'étranger, la veuve, le pauvre et la 
famille oe l'israélite qui la donnait. Versets 26-30. 

Il est donc contraire à la Parole de Dieu de pré­
tendre que la dîme primaire et annuelle peut être 
distribuée à volonté et affectée à toutes sortes d'ob-
jets de bienfaisance. - J. v. 

La réforme hygiénique 

«-A mesure que nous approchons de la fin, nous 
devons parler davantage de la réforme hygiénique 
et de la tempérance chrétienne. Ces deux sujets de­
vraient être exposés d'une manière plus claire et 
plus catégorique. » (Testimonies for the Church, 
Vol. VI, page 112.) -

« La réforme hygiénique fait partie du message 
. du troisième ange. Elle y est aussi étroitement unie 
que le bras ou la main l'est au corps. » (Testimo­
nies for the Church, Vol. !, page 480.) 

Soyons reconnaissants à Dieu pour les lumières 
qu'il nous envoie par le Témoin fidèle. Semblables 
aux rayons du soleil couchant, ces témoignages 
nous parviennent au soir du monde. 

Chers frères et sœurs, le dernier conflit de la 
grande controverse entre le bien et le mal sera le 
plus gigantesque que l'univers ait jamais contemplé. 
En vue de celte lutte, Je Seigneur a envoyé à son 
peuple des témoignages spéciaux pour Je conduire 
à travers les écueils et les dangers que le prince des 
ténèbres suscitera pour enrayer la marche du der­
nier message. 

La réforme hygiénique est le bras droit de ce 
message. Elle nous permettra de distinguer entre ce 
qui est saint et ce qui est impur. _ 

Rappelez-vous les fâcheuses conséquences du pé­
ché d'Israël au désert lorsqu'il regretta les potées 
d'Egypte. « Or, toutes ces choses ont été écrites 
pour notre instruction, à nous qui sommes parve­
nus dans les derniers temps. » 

A travers tous les temps, dans tous les pays, 
l'homme naturel a toujours été la victime du prince 
de ce monde. Or, en face de la tactique soixante 
fois séculaire de l'adversaire qui est descendu vers 
nous avec une grande fureur sa chant qu'il ne lui 
reste que peu de temps, le moment est venu d'adop­
ter un régime frugal, de vivre dâns la empérance. 
Plusieurs sont déjà tombés qui considéraient ces 
points comme peu importants. Il en est de notre 
temps comme de celui de Noé. Le monde est 
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plongé clans ]C' p{·ch{~ et 1'intemp1~rancc. Le7 épidé­
mies iront se mul1ipliant. et les Iléaux de Dieu 
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dront bientôt sur la tNr,•, affectant les hommes 
et les bêtes des champs. le L'Eternel dans sa 1irescience avertit son peupd ' ' ' he u 
Je résidu de la postérité de Jacob, par la bo~~ternel 
prophète Osée: « Ecoute, mon peuple, car 

h b
·t t de la terre. » 

a un procès avec tous les a I an s • ar 
Osée 4: 1- 3. En ce temps-là, Je ~étail attein~ ~01 

des maladies de toutes sortes deviendra un g •té 
propagateur d'épidémies qui décimeront !'humant 
des derniers jours. é ime Ayons donc de la sagesse, adoptons le r g 1 
hygiénique préconisé par les Témoignages, J1~rbé~ 
régime carné avec la dégénérescence actuelle 
tail infecte nos tissus et nous prédispose. au rhuma-

r
. le thé Je vin. Ces excitants ont un f ca e, • è e ah in!luence sur le caract re, et provoquent r·c. e~ 

lité, l'impatienrt', etc. Sous leur empire, la v~l&bi. 
tuelle décline. . . . . e Spitj. 

Un 
régime hyg1enique bien compris · ' e ProdUi 

effets contrairC''>, ~ uonn au caractère un c t 1~ 
stabilité et de p~!~X . . achet de 

Voici un tcmr,:gnage qm conhrme ces 
Le Seigne1ir m'a montré que beauc résU1ta1s. 

« l .. ,,_ h oup • 
r
"'chés à la < ~genc::rescence p ysique ser0111 

ar ... . ., . fi • ' ment"'' morale, grùce a 1 in ue~ce pratique de la <lie et 
hygiénique. Des causene~ sur l'hygiène 8 rêforllle 
vorablement r•?._<;1a:s. L.es influences qui leseront la. 
pagneront parir,1.mt a tous ceux qui dés•accolll. 
lumière ; ils avanceront pas à pas, recevanttrent la 
rités spéciales 1,our notre temps. , (Test les 'lé. 
Vol. VI, page 378). lrno,11~ 

Fribourg, le 30 avril. E.-P -s • • ROCffA.t 
tisme à l'artériosclérose, à la goutte, etc. le ' · t I que 

Proscrivons l'usage des narcottques e s 
.. .. .. --··~ ®: ~== ~~~::J:>;-:<~~~~-:r,,. 

~K:f?.~~~~-·-

~ •• •• :·NollveLLES 1;~ UVR~E ~ 
~: 

Champs divers 

Frère Lobsack, en route pour Moscou, a dû laisser 
sa fille à Kiel, où elle est morte du typhus. ~l ne 
perd pas courage, et entrevoit de meilleurs 1ours 
pour l'œuvre en Russie, qui semble être retournée 

à ses débuts. Sœur Caroline Kreft, du midi de l'Afrique, ?ous 
envoie un don de 25 livres sterling au profit de 
l'œuvre en Europe, en remerciant Dieu pour ses 

soins et son amour. De Mossoul, en Mésopotamie, nom que portent 
aujourd'hui les ruines de Ninive, je reçois la le!tre 
suivante de frère Bashir Abo Hasso, un pharmacien 
arabe que j'ai eu le privilège de baptiser à Beyrouth, 

il y a treize ans : 
« J'espère que, grâce à vos efforts personnels, 

on aura fait quelque chose à la Conférence générale 
pour la Mésopotamie. Le temps presse; bientôt il 
sera trop tard. Les portes sont ouvertes, mais de 
sombres nuagés s'amoncellent sur nos têtes. Le 
pouvoir politique dans ces régions, bien que sous 
la surveillance des autorités britanniques, est en 
train de passer entre des mains arabes. La 
population, qu'elle soit mahométane ou chrétienne 
est restée la même, sauf qu'elle a perdu le grand 
respect, qu'~lle avait autrefois pour les Européens, 
et quel esp~tr~rnhométan et patriote pénètre partout. 

« Des m1ss10~s protestantes à Bagdad et à 
M~~soul o~t .été, abandonnées momentanément. Cè 
qu il !aut ici, c est un réveil de l'esprit chrétien 
parnu toutes les classes de la société 1 é 
actuellement dans le matérialisme c· •• 'tp3on,g es • 1-Jom 5 livres 

sterling comme notre contribution au 1 
secours européens. » onds de 

Le frère Bashir avait écrit les mêmes h 
frère Daniells, auquel il avait envoyé sa le ;ses à 
aéroplane. Cette missive est parvenue à se i par 
cisco au mom_ent de la Conférence géné:~ ran: 
en a eu connaissance. Ce frère a 1llaintenant I qtlI 

trois pharmacies - à Mossoul, à Bagdad et à : d! 
sora sur le Golfe persique. as. 

J'ai le plaisir d'annoncer que la Conférence én~ 
raie a dési_gné A. Zema et sa femme, de ta S~èd~ 
pour travailler dans le champ arabe. Les épolll 
Zema sont en ce moment à l'institut Livingstone, à 
Londres, où ils prennent un cours médical spécial 
en vue de leur œuvre. 

Frère Germano Strithorst, directeur de la w on 
du Parana, au Brésil, répondant à . notre appel pow 
la Russie, nous envoie le produit d'une collect1 
parmi les frères brésiliens et ane·mands de Curytyoo. 
avec ces mots : « Le Brésil ne sait guère ce qut 
c'est que la famine, car nous avons tout ici !li 

abondance. Nous pensons à vous dans nospri~
1 

Frère P.-H. Hermann, directeur du colportage in 
Roumanie, nous annonce que les ventes augmlf' 
tent graduellement. « On verra de grandes ch~ 
en Roumanie, dit-il, quand l'imprimerie, actuer: 

Q t de n,, 
ment en prévision, sera fondée. ua re sœi 
colporteurs ont reçu la bastonnade, delll i 

qui fa isaient partie d'un convoi cond~
1
; , 

prêtre, se s(?nt vues exposées à de gran tégefl : • 
sur la place du marché. Elles furent pro pai • 
un avocat, ancien séminariste, ainsi ~~ebtiJ!I'.·· 
juge - dont l'oncle est un prêtre - qu 
relâchement. » 
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Je Prin cr d" l;1 vie, el, par cette terrible accusation, 
il leur 01f •: •• 11 '.10u~el appel à la repentance. Mais, 
se cioy,1111, .i , 1•r_unté à cause de leur propre justice, 

1 docu•1, r, .T 11fs refusèrent d'admettre que les es . . 
hommes nt.! I,~~-accusaient d'avoir crucifié le Christ 
arlaien t ~titi., 1 influence du Saint-Esprit. 

p S'étar f L·;1gagés dans la voie de l'opposition au 
Christ, ch,;q ,w acte de résistance devenait pour les 

rêtres un ,nctif nouveau de persévérer dans cette 
~ êrne voiP. Leur obstination se montra de plus en 
plus déterminée.' Ce n'était pas qu'il leur fût impos­
sible de céder ; ils le pouvaient; mais ils ne le vou­
laient pas. Ce n'est pas seulement parce-qu'ils étaient 
coupables et méritaient la mort, ni parce qu'ils 
avaient mis à mort le Fils de Dieu, qu'ils furent pri­
vés du salut; c'est à cause de l'opposition acharnée 
qu'ils firent à Dieu. Ils rejetèrent avec persistance la 
lumière, et étouffèrent les suggestions de l'Esprit. 
L'influence qui domine les enfants de la désobéis­
sance opérait en eux, les conduisant à maltraiter les 
hommes par lesquels Dieu travaillait. La malignité 
de leur rébellion était intensifiée par chaque acte 
successif de résistance contre Dieu et contre le mes­
sage qu'il avait donné à ses servite~rs_pour le pro­
clamer. Chaque jour, par leur refus de· se repentir, 
les chefs Juifs recommençaient leur rébellion, se 
préparant à récolter ce qu'ils avaient semé. 

La colère de Dieu se déchaîne contre les pécheurs 
non repentants non pas simplement à cause des 
péchés qu'ils ont commis, mais parce que, appelés 
à se repentir, ils préfèrent persister dans la résistance, 
et commettre les mêmes péchés qu'autrefois, au mé­
pris de la lumière qui leur est donnée. Si les chefs 
des Juifs s'étaient soumis à la puissance convain­
cante du Saint-Esprit, il leur aurait été pardonné; 
mais il étaient déterminés à ne pas céder. 1 De la 
même manière, le pécheur, par une résistance con­
tinuelle, se place en dehors de l'influence du Saint­
Esprit. • 

Le jour qui suivit la guérison de l'impotent, Anne 
et Caïphe, avec d'autre.s dignitaires du Temple, se 
réunirent pour le jugement, et les pris~nniers furent 
amenés devant eux. C'était dans cette même salle, 
et devant quelques-uns de ces mêmes hommes que 
Pierre avait honteusement renié son Seigneur. Il 

. se le rappela distinctement au moment où il se pré­
sentait pour être jugé lui-même. Il avait maintenant 
l'occasion de racheter sa couardise. 

Ceux d'entre eux qui se rappelaient le rôle joué 
pa~ Pierre dans le jugement du Maître, se flattaient 
de pouvoir ce jour-là l'intimider par la menace de 
l'emprisonnement et de la mort. Mais le Pierre im­
pulsif et confiant en lui-même qui avait renié le 
Christ à l'heure de son plus gr~nd bes6n .. différait 

complètement du Pierre qui était amené devant le 
Sanhédrin pour être jugé. Depuis sa chutt>, il s'était 
converti. Il n'était plus orgueilJeux et vain, mais mo­
deste et sans confiance en lui-même. n était rempli 
du Saint-Esprit, et résolu, grâce à son assistance, à 
laver la 1ache de son apostasie en honorant le nom 
qu'il avait désavoué un jour. 

Jusqu'ici, les prêtres avaient évité de fai re men• 
tion du crucifiement et de la résurrection de Jésus. 
Mais maintenant, pour l'accomplissement de leurs 
vues, ils étaient obligés de demander aux accusés 
comment avait été opérée la guérison de l'impotent. 
« Par quel pouvoir, ou au nom de qui avez-vous 
fait cela? » demandèrent-ils. 

Avec une sainte audace, et sous l'influence de 
l'Esprit, Pierre déclara sans crainte : « Sachez.Je, 
vous tous, et que tout le peuple d'lsraêl le sache 
aussi, c'est au nom de Jésus-Christ de Nazareth, que 
vous avez crucifié et que Dieu a ressuscité des 
morts, c'est par Lui que cet hômme se présente 
guéri devant vous. Ce Jésus est la pierre rejetée par 
vous qui bâtissez, et elle est devenue la pierre de 
l'angle. Il ri'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a 
sous le ciel aucune autre nom qui ait été donné 
aux hommes par lequel nous devons être sauvés. » 

Cette courageuse défense jeta la consternation 
parmi les chefs Juifs. Ils avaient supposé que lors­
qu'ils comparaîtraient devant le Sanhédrin, les dis­
ciples seraient saisis de crainte et de confusion. Mais 
au lieu de cela, ces témoins piulaient comme Christ 
avait parlé, avec une puissance convaincante qui 
réduisait leurs ad versa~res au silence. Il n'y avait 
nulle trace de crainte dans la voix de Pierre, quand 
:u dit au sujet du Christ: « C'est la pierre rejetée par 
vous qui bâtissez, et elle est devenue la pierre de 
l'angle. » 

Pierre employait ici une figure de langage fami­
lière aux prêtres. Les prophètes avaient parlé de la 
pierre rejetée; et le Christ lui-même, parlant un jour 
aux prêtres et aux anciens, avait dit : « N'avez.vous 
jamais lu dam les Ecritures: La pierre rejetée par 
ceux qui bâtissaient est devenue la pierre de l'angle ; 
c'est l'ouvrage du Seigneur, et c'est une merveille 
devant nos yeux? C'est pourquoi je vous le dis, le 
royaume de Dieu vous sera ôté, et il sera donné à 
une nation qui en produira les fruits. Celui qui tom­
bera sur cette pierre sera brisé, et celui sur qui elle 
tombera, elle l'écrasera. » 

A mesure que les prêtres écoutaient les paroles 
courageuses des apôtres, « ils reconnaissaient qu'ils 
avaient été avec Jésus ». 

Au sujet des disciples après la transfiguration du 
Christ, il est écrit qu'à la fin de cet.te remarquable 
scène, « ils ne virent que Jésus seul». « Jésus seul! » 
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ces paroles contiennent le secret de la de et d_e l_a 
puissance qui marquerent l'histoire de l'Eglise pruni­
tive. Quand les disciples entendirent pour la pre­
mière fois les paroles du Christ, ils se rendirent 
compte qu'ils avaient besoin de Lui. Ils le cherchè­
rent, ils Je trouvèrent, ils le suivirent. Et ils furet 
avec lui dans le temple, à table, sur le flanc de a 
montagne, dans les champs. lis étaient comme de~ 

• de lm élèves avec un Maître, recevant chaque iour 
les leçons de la vérité éternelle. 

Après l'ascension du Sauveur, ils sentaient encore 
que Ja présence divine, pleine d'amour et de lu­
mière, était avec eux. C'était une présence person­
nelle. Jésus, le Sauveur, qui avait marché, parlé, et 

Prié avec eux qui avait donné à leurs cœurs des 
, 't été pa roles d'espérance et d'encouragement, avai . 

d la vérité qu'il n•:ait enseignée. Déjà la 
e ·ct· • d gué..: 

d lïmpotent et la pre 1ca1ton es apôtres ••so11 e d' . • av .. : 
Pli. Jérusalem emo1. ...,en1 rern 1 • 

Afin de cacher ,<•ur perplexité, les Prêt 
chefs ordonnèrem rJr' faire sortir les apôtre:es ~t les 

uvoir délibére1 entre eux. Ils s'accordèr 'afin de 
po I d • I ent à d' 

,
1
-1 serait inut1 e e nier a guérison rn· 1re qu . trac~ 

de cet homme. Ils auraient été heureux d euse 
dissimuler ce mimrlc· par des mensonges. e P?uvoir 
était impossible, cm il s'était accornp)i' rna,s Cela 
•our devant une tnllltitude, et était déjà aa~ grand 
J' d ·11· d ll'iVéàJ connaissance e mi iers e personnes. Il a 
daient compte qu'il fallait entraver l'œuvre s ;e ren. 

Cl.pies faute de quoi Jésus gagnerait den es dis. 
, . Oil)~ 

Partisans · et ce serait leur déconfiture c eltt 
' , ar on 1 

tiendrait coupables du meurtre du Fils de n· es 
Mais malgré leur désir de perdre les dise· 1

1eu. 
è ,. • I •p es J ... 

prêtres se born reill a es menacer des châti ' ~ 
les plus sévères s'ils continuaient à parler lllents 

ou àa. 
au nom de Jésus. Les rappelant devant le Sanhé ~r 

enlevé au ciel pendant que le message de paix ét~it 
encore sur ses lèvres. Au moment où le chariot 
d'anges le recevait, ses paroles parvenaient à_ leurs 
oreilles: « Et ,·oiéi, je suis avec vous tous l~s Jours, 
jusqu'à la fin du monde. » Il était mo~~é au_ ciel sous 
une forme humaine. Ils savaient qu JI était encore 
devant le Trône de Dieu, leur Ami et lèur Sauveur, 
que ses sympathies étaient inaltérables, et. qu'il se­
rait pour toujours identifié avec l'humamté_ souf­
frante. Ils savaient qu'il présentait devant Die~ les 
mérites de son sang, montrant ses mains et ses pieds 
blessés comme souvenir du prix qu'il avait payé 
pour ses rachetés ; et cette peusée les fortifiait ~t 
leur permettait d'endurer le mépris à cause de lm. 
Leur union avec lui était plus forte maintenant que 
quand il était personnellement avec eux. La lumière, 
l'amour et la puissance d'un Christ intérieur rayon­
naient par leur moyen, de sorte que les hommes, en 
les voyant, étaient émerveillés. 

ils leur défendirent de parler ou d'enseigner dno, 
de Jésus. Mais Pierre et Jean répondirent: «a; nom 
vous-mêmes s'il est juste, devant Dieu de vo ugez. 

, . . • us ohé· 
plutôt qu a Dieu. Car, pour nous, nous ne p If . ouvons 
pas ne pomt parler des choses que nous avons vu 

Le Christ mit son sceau sur les paroles que Pierre 
prononçait pour se défendre. Tout près du disciple, 
tel un témoin convaincant, se tenait l'homme qui 
avait été si miraculeusement guéri. La présence de 
cet homme qui, quelques heures auparavant, un 
infirme impotent, était revenu maintenant à la santé, 
ajoutait du poids au témoignage des paroles de 
Pierre. Prêtres et chefs étaient silencieux. Ils étaient 
incapables de réfuter J'exposé de Pierre, mais n'en 
étaient pas moins déterminés à mettre fin à l'ensei­
gnement des disciples. 

Le plus grand miracle du Christ - la résurrection 
de Lazare - avait scellé la détermination des prê­
tres de débarrasser le monde de Jésus et de ses œu­
vres merveilleuses qui détruisaient rapidement leur 
influence sur le peuple. Ils l'avaient crucifié; mais 

devant eux se trouvait une preuve convaincante 

qu'ils _ne pouvaient pas arrêter l'accomplissement 
des muacles opérés en son nom, ni la proclamation 

et que nous avons entendues. » es, 
Les prêtres auraient été heureux de pun· 

ho~mes ~e leur fidélité. in~branl~ble à I'appeJ
1:a: 

qu'ils avaient reçu, mais ils craignaient Je peu 1 
1 'f' • n· pe, « parce que tous g on 1aient ieu de ce qui était 

arrivé ». Donc, avec force menaces, et injonctions 
ils mirent les apôtres en liberté. ' 

Tandis que Pierre et Jean étaient prisonniers, les 
autres disciples, connaissant la malignité des Juifs, 
avaient prié sans cesse pour leurs frères, craignant 
que les sévices exercés contre le Christ ne se renou• 
velassent. Dès qu'ils furent relâchés, les apôtresal• 
lèrent trouver les disciples, et leur rapportèrent le 
résultat de leur interrogatoire. La joie des croyants 
fut grande. « Ils élevèrent, d'un commun accord, 
Jeurs · voix à Dieu, et dirent: Souverain Maître, toi 
qui as fait Je ciel, Ja terre, la mer, et toutes les choses 
qui y sont, et qui as dit par le Saint-&pri~ par ~ 
bouche de notre père, ton serviteur David : Pourquoi 
les nations se sont-elles agitées, et pourquoi.lesp~ 

pies ont-ils formé de vains projets? Les rois 
1
: e; 

terre se sont soulevés, et les princes se sont~j fi; 
ensemble contre Je Seigneur et contre son_O ;1~ 

effet, Hérode et Ponce-Pilate, avec les ~ati;daDi 

peuple d'Israël, se sont véritablement hgu ~ue 1u 

cette vilJe, contre ton saint serviteur Jésus,Illai.O~ 
as oint, pour faire toutes les choses que ta 

ton conseil avaient décidées à l'a~an:eÎeu~ tlleJ!8' 

» Et maintenant, Seigneur, cons1dèr 
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et cton 1· à tes serviteurs d'annoncer ta parole 
ces, . h d' é une c:• "ne ar 1esse, en tendant ta main atm· avec , . . • 

u'il se fa~'.-'.•~ oes guérisons, des nuracles, et des pro-
q i es par k nom de ton saint serviteur Jésus. , 
d l es disciples prièrent pour qu'une plus grande 

ce leur f:1t accordée dans l'œuvre du ministère . for ,.1 h . , 
car ils virr.11t qu I s se eurteratent à la même oppo-
sition résol!1P. que celle _q_ue le Christ avait rencon­
trée sur la terre. !and1s q~e leurs prières, unies, 
Jllontaient av~c io1 vers le ciel, la réponse vint. Le 
r u où ils étaient assemblés trembla, et ils furent à 
1
~uveau remplis du Saint-Esprit. Le cœur rempli 

~ourage, ils ailèrent derechef proclamer la parole 
de Dieu à Jérusalem. « Et les apôtres, avec une 
grande _puissanc~, rendaient té~oignage de la 
résurrection du Seigneur Jésus-Christ, » e~ Dieu bé-
nissait merveilleusement leurs efforts. . 

Le principe pour lequel les disciples luttèrent si 
intrépidement, quand, en réponse à l'ordre de ne 
pius parler au no~ de ~ésus, ils déclarèrent: « Ju­
gez vous-mêmes, s 11 est Juste, devant Dieu, de vous 
obéir plutôt qu'à Di~u, » est celui-là même que les 
adhérents de l'Evangile défendirent aux jours de la 
réformation. Quand, en 1529, les princes allemands 
s'assemblèrent à la diète de Spire, on leur présenta 
Je décret de l'empereur restreignant la liberté reli­
gieuse, et interdisant de continuer à répandre les 
doctrines de la Réforme, il sembla que l'espérance 
du monde allait être anéantie. Les princes allaient­
ils accepter ce décret? La.lumière de l'Evangile al­
lait-elle être refusée aux multitudes encore dans les 
ténèbres ? Pour le monde, de grands événements 
étaient en jeu; ceux qui avaient accepté la foi ré­
formée se réunirent, et leur décision unanime fut : 
« Rejetons ce décret ; en matière de conscience, la 
majorité ne peut rien ». 

Nous devons aujourd'hui maintenir fermement ce 
principe. L'étendard de la véri1é et de la liberté reli­
gieuse, maintenu bien haut par les fondateurs de 
l'.Eglise évangélique et par les témoins de Dieu pen­
dant les siècles qui se sont écoulés depuis lors, a été 
remis entre nos mains pendant ce dernier conflit. 
La responsabilité de ce grand don repose sur ceux 
auxquels Dieu a accordé la connairsance de sa Pa­
role. Nous devohs recevoir cette Parole comme 
suprême autorité. Nous . devons reconnaître le 
gouvernement ·des hommes comme étant d'insti­
tu~ion divine, et enseigner que l'obéissance q~i 
lui est due, dans sa sphère légitime, est un devoir 
sacré. Mais lorsqu'il entre en conflit avec les lois 
de Dieu, nous devons obéir à Dieu plutôt qu'aux 
hommes. La Parole de Dieu doit être placée au-des­
sus de toute législation humaine. Un «Ainsi -a dit 
le S • eigneur » ne doit pas être mis de côté pour un 

« Ainsi a dit l'Eglise • ou un « Ainsi a dit l'Etat , • 
La couronne du Christ doit être élevée au-dessus 
des diadèmes des potentats terrestres. 

Dieu ne nous demande pas de jeter un défi aux au­
torités. Nos paroles et nos écrits, doivent être pesés 
avec soin, de peur qu'ils nous placent dans une si­
tuation qui nous ferait paraitre comme des ennemis 
de l'ordre et de la loi. Nous ne devons rien di•e ni 
rien faire qui puisse nous barrer le chemin sans né­
cessité. Nous devons aller de l'avant au nom du 
Christ, et proclamer les vérités qu'il nous a confiées. 
Si les hommes nous défendent de faire cette œuvre, 
alors nous pourrons dire, comme le dirent les apô­
tres: « Jugez vous-mêmes s'il est juste, devant Dieu, 
de vous obéir plutôt qu'à Dieu. Car, pour nous, nous 
ne pouvons pas ne point parler des choses que nous 
avons vues, et que nous avons entendues. » 

CHAPITRE vn 

Un avertissement contre l'hypocrisie 

Comme les disciples proclamaient les vérités de 
l'Evangile à Jérusalem, Dieu bénit leur parole, et 
une multitude de gens crurent. Beaucoup de ces 
premiers croyants furent immédiatement séparés de 
leur famille et de leurs amis par le fanatisme ardent 
des Juifs. Il devint nécessaire de leur procurer de la 
nourriturè et un abri. 

Le récit déclare que « personne pàrmi eux n'était 
dans l'indigence », et il raconte comment cela arriva 
Ceux des croyants qui avaiènt de l'argent et des 
biens, -les sacrifièrent avec joie pour répondre aux 
nécessités du moment. Vendant leurs maisons ou 
leurs terres, ils apportaient l'argent aux pieds des 
apôtres, « et on le distribuait à chacun selon ses 
besoins ». 

Cette libéralité de la part des croyants était le 
résultat de la descente du Saint-Esprit. Les convertis 
à l'Evangile n'étaient « qu'un cœur et qu'une â me l . 
Une même préoccupation les dominait: le succès de 
la mission qui leur avait été confiée ; et la cupidité 
n'avait aucune place dans leur vie. L'amour de leurs 
frères et de la cause qu'ils avaient embrassée était 

. plus grand que l'amour de l'argent et des biens. 
Leurs œuvres témoignaient qu'ils appréciaient le 
salut des âmes plus que les richesses de ce monde. 

Il en sera toujours ainsi quand !'Esprit de Dieu 
prendra possession de notre vie. Ceux dont les cœurs 
sont remplis de l'amour du Christ, suivront l'exemple 
de celui qui, pour nous, devint pauvre, afin que par 
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sa pauvreté nous devinssions riches. L'argent, le 
temps, l'influence - tous les dons qu'ils ont reçus de 
1a main de Dieu - ils les considéreront seulement 
comme des moyens de contribuer à l'avancement 
de l'œuvre de l'Evangile. Il en fut ainsi dans l'Eglise 
primitive; et quand, dans l'Eglise d'aujourd'hui, on 
verra, par la puissance de !'Esprit, les membres se 
désintéresser des choses de ce monde, et accepter 
de fai re des sacrifices afin que leurs semblables en­
tendent l'Evangile, les vérités proclamées auront 
une influence puissante sur les auditeurs. 

La conduite d'Ananias et de Saphira, dont l'his­
toire, décrite par la plume inspirée, a laissé une 
sombre tache dans les annales de l'Eglise primitive, 
fait un contraste frappant avec l'exemple de bien­
faisance montré par les croyants. Ouvertement dis­
ciples du Christ, ils avaient partagé avec d'autres le 
privilège d'entendre la vérité prêchée par les apôtres. 
Ils avaient été présents avec d'autres croyants quand, 
après que les apôtres eurent prié « le lieu où ils 
étaient assemblés trembla; et ils furent tous remplis 
du Saint-Esprit ». Une profonde conviction reposait 
sur tous ceux qui étaient présents, et sous l'influence 
directe de l'Esprit de Dieu, Ananias· et Saphira 
avaient promis de donner au Seigneur ce qui pro­
viendrait de la vente d'une certaine propriété. 

une partie du prix de ce champ? SI tu ne 1, 
pas vendu, ne te _serait-il pas resté? Et après 1.:~ 
vendu, ne pouvats-tu pas en garder le prix? Corrill 
ment cela a-t-il pu entrer dans ton cœur? Ce ll' • 
pas aux hommes que tu as menti, c'est à Dieu., .!!Il 

c Ananias, entendant ces paroles, tomba et ex 
et une grande crainte saisit tous ceqx qui l'apprir Plra; 

I' . d enta 
« Si tu ne avais pas . ven u, ne te serait-il 

resté? » demanda Pierre. Aucune influence n' Pai 
pesé sur la décision d'Ananias pour l'obliger à ~"aJ.t 
le sacrifice de ses biens en faveur de la communa alte 
Il avait agi librement. Mais en cherchant à trom Utê, 
les disciples, il avait menti au Tout-Puissant. Per 

« Environ trois heures après, sa femme ne sacb 
rien de ce qui était arrivé, entra. Pierre, prenan~ 
parole, Ju_i dit : « Dis-moi, avez-vous vendu le chatn 
» à tel prix? » Elle répondit: « Oui, à ce prix-là, p 
Alors Pierre lui dit: « Pourquoi vous êtes-vous ac • 

t l'E . cor-
» dés_ ~nsem?le pour ten er_ spnt du Seigneur? 
« V 01c1, les pieds de ceux qm ont enseveli ton mar· 
» sont à la porte et ils t'~mporteront. » Au mê 

1 

instant, elle tomba à ses pied~ et expira. Les jeunme 
g_ens qui rentraient la trouvèrent morte; ils l'empo~ 
tèrent et l'ensevelirent auprès de son mari. Et un 
grande crainte saisit toute l'Eglise et tous ce111 q~ 
apprirent ces choses. » 

La Sagesse infinie vit que cette manifestation 
éclatante de la colère de Dieu était nécessaire pour 
préserver la jeune Eglise de la démoralisation. Lew 
nombre s'accroissait rap\dement. L'Eglise allait être 
en danger si, parmi les convertis, il se trouvait des 
hommes et des femmes qui, tout en professant de 
servir-Dieu, ad~raient Mammon. Ce jugement montra 
que les hommes ne peuvent pas tromper Dieu; qu'il 
découvre les péchés cachés du cœur, et qu'il ne veut 
pas qu'on se moque de lui. Ceci devait être un ·aver­
tissement à l'Eglise pour la conduire à éviter le 
mensonge et l'hypocrisie et ]a mettre en garde con­
tre Je péché de pil1er Dieu. Ce n'est pas seulement 
pour l'Eglise primitive, mais aussi pour toutes 1~ • 
générations à venir que cet exemple de la haine de 
Dieu pour la cupidité, le mensonge et l'hypocrisie 
a été donné. C'est à la cupidité tju'Ananias et Sa• 
phira s'étaient laissés entraîner. Le désir de garder 
pour eux-mêmes une partie de ce qui avait été 
promis au Seigneur les conduisit à. user de fraude 
et d'hypocrisie. 

Par la suite, Ananias et Saphira attristèrent le 
St-Esprit en s'abandonnant à des sentiments de 
cupidité. Ils commencèrent à regretter la promesse 
qu'ils avaient faite, et perdirent bien vite la bienfai­
sante influence de la bénédiction qui avait inspiré 
à leur cœur le désir de faire de grandes choses en 
faveur de la ·cause du Christ. Ils pensèrent qu'ils 
s'étaient trop hâtés, et qu'il était nécessaire de con­
sidérer à nouveau leur décision. Ils discutèrent la 
chose, et décidèrent de ne pas remplir leur engage­
ment. Ils virent, cependant, que ceux qui s'étaient 
séparés de leurs biens pour venir en aide aux frères 
plus pauvres étaient en grande estime parmi les 
croyants, et, honteux de laisser voir aux frères que 
leur cœur égoïste refusait ce qu'ils avaient solennel­
lement donné à Dieu, ils conclurent, réflexion faite, 
de vendre leur propriété, et, tout en faisant croire 
qu'ils en versaient tout le mbntant au fonds général; 
d'en garder, en réalité, une grande partie pour eux. 
Ainsi, ils vivraient sur le fonds commun, et en même 
temps, gagneraient l'estime de leurs frères. 

Mais Dieu déteste l'hypocrisie et la fausseté. Ana­
nias et Saphira furent déloyaux dans leur commerce 
avec Dieu; ils mentirent au Saint-Esprit, et leur 
péché fut châtié d'un prompt et terrible jugement. 
Lorsqu'Ananias vint avec son offrande, Pierre lui 
dit: « Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton 
cœur, que tu àies menti au Saint-Esprit, et détourné 

Dieu a fait dépendre la proclamation cie • rEvan· 
gile du travail et âes offrandes de son peuple. Les 
offrandes volontaires et la dîme constituent le re• 
venu de l'œuvre du Seigneur. Le Seigneur d~ 
mande aux hommes une certaine portion des riches· 
ses qu'il leur a confiées : la dixième partie. Il les J~e 
tous libres de décider s'ils veulent donner davantage. 
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----De g, ._.-,de en Yougoslavie, nous arrivent aussi 
de bon• -; no~velles par frère Mocnik. Quoique 
rnenace <11• l,,m1sse~ent p~r les autorités s'il persis­
tait à tLn,r des réumons, Ji a pu . obtenir gain de 
cause, en 1Hé_sei~tant un mémoire justificatif con­
tenant ~::,,, prmci~es. No~ avons maintenant les 
rnains llhïc:i, mais ce n est pas sans prières. Nos 
assemblt':e ', à Be_lgrade ~ont bien fréquentées, 
rnême pn: ws ét.ud1~nts de 1 Université. 

Une commumcaflon du ministère dit de notre 
œuvre: ,, Cc mouvement est sans nul doute très 
intéressant. >> Et voici l'opinion d'un juriste de • 
!'Université: « Nous suivons ce mouvement avec 
le plus vif intérêt, et même avec admiration. Je 
vais étudier ces choses, et fréquenter vos conféren­
ces. » Ce qu'il nous faut maintenant, c'est un bon 
maître pour notre école, un médecin pieux, ainsi 
que des gardes-~~lades. ~e qu'il nous faudrait 
aussi, c'est une édition du hvre : Le ministère de 
la guérison, car le terrain est propice, et les possi­
bilités sont grandes. 

Les bonnes nouvelles qui nous parviE)nnent en 
ces temps orageux me rappellent une inscription 
gravée sur le double médaillon qui orne le tombeau 
de Jean et de Charles Wesley dans l'abbaye de 
Westminster, à Londres: « _Le meilleur de tout, c'est 
que Dieu est avec nous 1 » 

Neandertal, le 6 juillet 1922. W.-K. ISING. 

Orphelinat et école missionnaire 
à Constantinople . 

les chrétiens erménlens sont fondés ou non. Nous 
laissons cette question épineuse entre les mains 
de « Celui qui juge justement ». 1 Pierre 2: 23. 
Notre seul but, à nous, c'est de porter, au milieu 
de ces misères, une main secourable. 

Les enfants de nos frères et sœurs sont, en grand 
nombre, devenus orphelins. Un certain nombre 
d'autres qui ont retrouvé soit leur père soit leur 
mère sont plongés dans le dénuement, et récla­
ment également notre secours. Notre devoir sacré 
vis-à-vis de ces orphelins est de ne pas Jes aban­
donner, mais de les élever pour le Seigneur, et en 
vue de son œuvre. 

Notre escouade d'ouvriers missionnaires a été 
également réduite par l'épée et la peste. Sur douze, 
neuf sont tombés ; et sur le nombre restant, un seul 
date d'avant guerre, et possède de l'expérience 
dans le travail. Une de nos pertes les plus sensibles 
est celle de notre frère Baharian, qui av~it reçu la 
vérité par frère Anthony, et qui travaillait dans ce 
champ depuis l'année 1889. Ce vaillant pionnier, 
qui avait passé de longs stages dans les prisons 
turques, a fini par être la victime d'une main 
assassine. 

Le même sort a frappé, il y a quelques mois, 
notre frère Tshrakian au cours d'un prétendu trans­
fert à une autre prison. De grandes espérances 
étai~nt fondées sur cet homme rarement doué; qui 
avait occupé, pendant bieri des années, un poste 
de professeur dans différentes maisons d'éducation 
en Turquie, et qui était connu et respecté comme 
auteur et poète. 

L~ comité de la Division européenne, après avoir 
L'état de guerre qui ravage la Turquie depuis étu?1é la situation d'une manière approfondie, a 

une dizaine d'années a eu, pour notre œuvre dans déc!dé de.commencer par louer un immeuble pour 
ces pays, des conséquences tragiques. abriter, Sù1gner et éduquer nos orphelins. Cet immeu-

Si des espérances radieuses paraissaien_t autori- hie a déjà été trouvé dans un site agréable sain 
sées avant le commencement · des hostilités, ces et bien protégé. Cela nous permettra d'ouv;ir, en 
longues années de troubles nous réservaient de septembre, non seulement un orphelinat, mais 
grands désappointements, et nous nous trouvons aussi une école missionnaire qui sera placée sous. 
devant une situation à laquelle il faut porter promp- la direction du professeur A. Larsen et sa femme 
tement remède, si les trente années de travaux déjà sur les lieux depuis quelque temps. ' 
accomplis dans ce champ ne doivent pas rester ~rère Bezirdjian et sa femme (née Ida Schlégel), 
sans résultat. On lira plus loin, dans un rapport de qui se sont rendus en Egypte avec frère H.-P. 
frère Erzberger, président de notre Union du Levant, Holser, et qui Y travaillent sans interruption depuis 
des détails plus précis sur la situation et les besoins 1899, ont été choisis comme économes. Tous deux 
de ce champ. ont été formés à l'institut de Bâle, comme gardes-

Il faudrait des volumes pour raconter en détails malades. Frère Bezirdjian est en outre colporteur et 
les souffrances de nos frères et sœurs dans · les sculpteur, ce qui lui permettra de · donner un tour 
Balkans et l'Asie mineure. C'est surtout le peuple pratique à l'éducation de ses élèves. 
arménien qui a servi de cible et de bouc émissaire. Nos frères d'Amérique font des collectes en vue 
Parmi les milliers de gens massacrés se trouvaient de l'entretien de cet orphelinat, et nous sommes 
environ 200 membres de notre église, soit à peu ' invités à y joindre nos contributions. 
près la moitié de notre effectif total. Ce qui restait • Afin de fonder quelque chose de permanent il 
a été dispersé dans toutes les directions ou a passé est sérieusement question d'acheter un terrain' et 
Par de nouvelles exécutions. des bâtiments qui serviront d'abri à cette insti-

N~us _n'avons pas à entrer dans la _question de tu_ti~~- En vue de ce qui précède, le comité de la 
savoir s1 les griefs du gouvernement turc contre D1v1s1on a pensé que nos frères en Europe seraient 
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heureux de contribuer, pour leur part, à la fondation 
d'un cu r itnl pour f'(>tabl1s , l!ment de cet orphelinat 
et de celte école mis,ionnaire à Constantinople; 
et rel;i, au moyen d'11ne collecte générale qui au rait 
lieu IP Sr1hb,11, H '-CJ,tembrc prochain. 

le gouvernement du sultan Ab?ul-Hamid, nos lrèr 
devaient fréquemment poursmvre leur œuvre es 

d, . entre 
les quatre murs une prison. 

La nouvelle constitution adoptée en 1908 d 
nant la liberté de prêcher l'Evangile, coîncida hélon. 

d • ·1·1 • b • as 1 avec Je régime u service m11 aire o hgatoire d Sans ignoœr les nom breux appels qui parviennent 
à nos frères et la situation d111icile dans laquelle 
ill'i ~f' trouvent dans plusieurs de nos champs, il 
nous H semblé que nous ne devions pas les priver 
de l'occasion de prendre part à cette bonne œuvre 
(Gal. 6 : 9- 10), en se souvenant du principe biblique 
qui dit: « La bonne volonté, quand elle existe, est 
agréable en raison de ce qu'elle peut avoir à sa 
disposition, et non de ce qu'elle n'a pas. » 2 Cor. 
8: 12 . 

jusq c1e là les chrétiens avaient été exempts. Ce ~nt 
Je commencement d:une nouvel~e série de souffra:~ 
ces, qui durent depms la guerre _1talo-turque, et dont 
nous ne voyons pas encore la fm. 

Mais ces souffrances pouvaient être encore con. 
sidérérs comme tolérables comparées à ce qu'elles 
ont été durant la grande guerre. Un grand nomb 
de nos frères étai~nt appelés sous les drapeaure 
tandis que leurs familles étaient déportées soit e~ 

Pour le comité de la division européenne : 

W . ·K. ISING, secrétaire. 

Notre mission du Levant 

L'Union des missions du Levant renferme aujour­
d'hui le reste de l'ancienne Turquie qui s'étend de­
puis Constantinople à la frontière orientale de l'Asie 
mineure, plus la Bulgarie, la Grèce, l'Arménie, la 
Syrie et Ja Palestine: champs très étendus et très 
différents, si l'on tient . compte de la situation inté­
rieure de ces pays. Leùr population totale s'élève à 
35.000.000, et se compose en parties égales de maho­
métans (Turcs et Arabes) et de chrétiens, (Grecs, 
Arméniens et Bulgares) se rattachant aux rites or-

• thodoxes. On n'y rencontre que quelques milliers 
de protestants, dont le plus grand nombre réside en 
Syrie. Le nombre actuel des membres de nos égli­
ses s'élève à 317. 

\ A plusieurs égards, ce champ de travail est des 
plus intéressants, vu qu'il renferme tous les pays 
bibliques dont Je souvenir nous rappelle nos jeunes 
années. Ici se trouvent les lieux sacrés foulés par 
notre Sauveur et marqués par sa mort ; c'est ici que 
ses disciples ont commencé leur ministère, et que 
l'apôtre Paul a fondé de nombreuses églises. Enfin, 
c'est ici encore que se noue et se dénoue la question 
d'Orient, et que doit se résoudre, d'après les pro­
phètes, Je sort des peuples. 

Les origines de notr~ Sauveur en pays turcs re­
montent à l'année 1889. Un frère grec, du nom 
d'Anthony, de retour d'un séjour en Californie, se 
fixa à Constantinople, en qualité de savetier. Mis­
sionnaire avant tout, il gagna plusieurs âmes à la 
foi, entr'autres frère Baharian avec lequel il travailla 
avec tant de dévouement, qu'en 1911 pouvait s'or­
ganiser la mission du Levant avec ses 300 membres. 
En 1914, ce chiffre s'élevait à 450, y compris 12 ou­
vriers missionnaires. 

L'œuvre en Turquie re;;semble, à beaucoup d'é­
gards - par ses difficultés et ses dangers - à celle 
des premiers chrétiens des temps apostoliques. Sous 

chemin de fer soit e? caravanes - qui .restaient des 
semaines e~ des mois en mar~he - à travers l'Asie 
mineure et 1usque sur les confms du désert d'Arabie 

On comprend qu'il mourut des milliers de ge~ 
au cours de ces longs pélerinages. J'ai eu l'occasion 
en Syrie, de retrouver plusieurs de nos famille~ 
plongées dans le plus grand dénuement, et de leur 
apporter les secours envoyés par nos frères. Frère 
Frauchiger, qui était alors directeur de ce champ 
en visita plusieurs qu'il trouva dans la plus grand~ 
misère. 

En vertu de l'armistice, les prisonniers devaient 
être relâchés, et les déportés renvoyés dans leurs 
foyers. Je ne dirai pas avec quelle douleur nous 
dûmes constater que un quart seulement de nos 
chers frères et sœurs rentrèrent dans leurs foyers. 
Les autres, au nombre d'environ 200, y compris 
beaucoup d'enfants, avaient péri de la famine ou 
de la brutalité. Mais aussi, rentrant dans leurs foyers, 
qu'y voyaient-ils? Leurs maisons n'avaient plus ni 
fenêtres, ni portes, ni planchers. Tout cela avait été 
employé comme combustible. Dans d'autres cas, 
les anciens propriétaires ne reconnurent pas même 
leurs demeures, où l'on avait fait passer la charrue. 

Maint jeune enfant, par contre, eut le bonheur 
de retrouver, sur ces ruines ou dans leur voisinage, 
son père, sa mère ou quelque membre de sa famille, 
après avoir fait un stage, comme esclave, chez un 
Arabe où il avait joui d'une certaine protection. 
Mais ce n'était pas du tout. Au milieu des hostili­
tés sans ce ïse renaissantes, beaucoup de nos mis­
sionnaires furent obligés d'abandonner jusqu'à trois 
et quatre fois les nouveaux foyers qu'ils avaient à 
gr!lnd peine reconstitués. C'est ainsi que, ces der· 
nières années, nos frères de Bithynie, à l'occident, 
et de Cilicie, à l'orient, ont dù s'enfuir soit en Grèce, 
soit en Syrie, soit dans l'île de Chypre, soit encore 
en Amérique. Les survivants habitent en grande 
partie sur la côte de l'Asie mineure, d'où ils peu­
vent facilement s'éloigner par eau en cas de danger. 

·En conséquence de ces faits, la population chré· 
tienne a presque entièrement abandonné l'intérieur 
de l'Asie mineure, ce qui fait que la Turquie pré· 
sente pour nous un problème tout nouveau, par le 

.. 
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f 
't que nous sommes en présence de mahométans 

a1 l • 
seulement. n

0
ors que ntous _avions parmi les Armé-

niens et lls recs un erram assez fertile. 
Au milieu de ces événements tragiques, notre 
uvre n'est pas restée stationnaire; nous avons eu 

œ aJgré tout la joie de réunir, à Constantinople, 43 
IJlouveaux croyants dont l'histoire est remplie de 
\euves de l'intervention divine. 
p Les besoins de notre champ sont grands I Il nous 
faut surtout des ouvriers consacrés et courageux, 
puisque la guerre nous a .privés des trois quarts de 
notre équipe missionnaire. Il nous faut des fonds 
pour notre_ c_:euvre d'éducatio!', pour fonder une 
mission med1cale, pour le som de nos orphelins, 
que nous désirons élever en, vue d'en faire des 
hommes utiles et des ouvriers dans 
)'œuvre du Seigneur. Cette question 
doit être résolue au plus tôt. 

Par-dessus tout, nous sentons le 
besoin de la présence de notre Sei­
gneur et Maître, dont les directions 
providentielles nous sont indispensa­
bles pour accomplir l'œuvre qui nous 
attend avant son apparition. 

H. ERZBERGER. 

Argentine 

[D'une lettre particulière de notre frère 
Noël Pldoux, nous extrayons les passages sui ­
vants qui Intéresseront nos fr~res et sœurs de 
langue (rançalse. Notre fr~re représente l a 
quatrième génération d'une famllle vnudolse, 
la famlllc Nlcoll1er , émigrée vers 1860, au La 
Plata, où elle n'a pas encore perdu sa langue 
maternelle.] 

. vons colporté tous 
tionne de la même m~1ère._ ous a e devoir dans 
ces alentours avec nos 1mpnmés, et notr nous 

• D ·è ent encore ce sens est accompli. enu rem t ~t d'on 
avons eu la visite do directeur do co~por ag~ t e 
Pasteur qui venaient tenter un essai de co por _ag 

d ·son en maison dans la campagne. en allant e mm H 
vendre nos imprimés. J e procurai à frèreJ.-D. nyne~ 
et à frère Sanders les véhicules et les chevaux qui 
leur étaient nécessaires pour leur trnvail. • •. . 

otre œuvre en Argentine a été réorgamsée !l .Y a 
deux ans. La Co1ifere11cia A rgenlina n été divisée 
en plusieurs champs, car avec le développcmen! de 
l'œuvre ce champ était devenu trop vaste. D e 1 an· 
cienne Conferencia Argentin a se so?t formées l' As­
sociation Argentina del Norte qui comprend_ une 
partie de la province de Buenos-Ayres, les pro~10ces 
de Santa Fé, de Cordoba, d'Entre Rio, de Corrientes 

Sous les auspices d'un de nos pas­
teurs, nous avons réorganisé l'église 

No~l Pldoux sur ln herse il dlsque;i avec tracteur (Col. GrU1ly, anta Fé, rgentlne) 

(que vous aviez fondée ici vers 1897) avec les 
frères des colonies voisines de Grütly, Felicia et 
Humboldt. Ceci eut lieu en 1917. D epuis lors, 
notre église a toujours tenu bon, malgré les cir­
constances qui ne sont pas toujours favorables, car 
vous savez dans quelles difficultés doit se développer 
une église dont les membres se trouvent séparés les 
uns des autres par plusieurs kilomètres de distance. 
Ainsi, de notre maison jusqu'à Humboldt, il y a 
environ 20 kilomètres dans la direction du sud, tandis 
que Felecia se trouve éloigné de nous d'environ 15 
kilomètres dans la direction opposée. Cela fait que de 
Humboldt jusqu'à Felecia, il y a en tout 35 kilomètres, 
distance très r espectable quand il s'agit de se réunir 
le jour du Sabbat. Ce n'est que grâce aux automobiles, 
que presque tous les frères possèdent ici, que ~ous 
pouvons avoir une assistance régulièr e aux réumons, 
qui ont lieu une foi s à Humboldt, une autre fois à 
Felecia et une autre fois chez nous, pour éviter que 
ce soient toujours les mêmes frères qui aient à se dépla­
ce.r. Encore devons-nous compter sur l'état des che­
mins, car il arrive souvent qu'il pleut, et alors nous 
devons rester à la maison. 

Nous avons aussi une société de jeunesse qui fonc-

et quelques autres territoires ; la Mission de BuellOS· 
Ayres, qui comprend la capitale, une autre partie de 
la pro,,ince de B uenos-Ayres, la Pampa et d'autres 
territoires; ln Mission Mendocina; et la Mission 
Magallanes, qui comprend les territoires du sud de 
l'Argen1ine. Comme vous le voyez, les choses ont 
changé depuis le temps où vous étiez dans ces parages. 
J 'omettais de vous dire que nous avons encore la 
Mission Unwuaya et celle du Alto Parana. 

Actuellement, l 'œuvre passe par une crise. La situa­
tion financière du pays n 't>st pas bonne. L'élevage 
surtout passe par une terrible épreuve à cause de la 
baisse des prix du bétail. L'œuvre en subit le contre­
coup dans les dîmes et les offrandes. Mais le Seigneur 
ne laissera pas languir son œuvre, et les choses chan­
geront sous peu. 

Pour passer à un autre sujet, je vous dirai que mal­
gré une grande sécheresse, qui a causé beaucoup de 
mal à l'agriculture et à l'élevage, nous avons réussi 
à faire ce que nous appelons une demi-récolte. S ur 
les 130 hectares semés, nous avons récolté environ 
100 tonnes de blé. Nous avons eu une des bonnes 
récoltes de la colonie. 

Nous avions eu une sécheresse presque absolue 
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REVlTE ADVENTISTE 

pendant huit mois. Quand ie revins de m -
E l u•>J . - on vo, age 

en urope ( ,·~ 1, Je me crus transporté ··1· 
d' d • au m1 1eu 

un r;ser1 tant la campagne était désolée t ·d • · 1 , . e an e, 
mais e temps s est mis à la pluie depuis l • d . . e mois e 
mars p.F'-c. d tout a pns un autre aspect. L t é-t - , . b a emp 
r.'l urt: St pret,: _a•~mtra lement bien pour faire nos 
trav~ux de 7cma1lles. ~ous sèmerons davantage cette 
annee quc_J :ir. pass~. Nous sèmerons environ 70 hec-
tares de lin et ennron 130 hectares de blé ·t t •)QO J c- • , so I en 
?ut - , _ 1ectares. :::-1 Dieu permet que le temps con-

i1J1UC a etre _favorab_Ie, nous aurons une belle année 
en perspective. Mats l 'homme propose et Dieu dis­
pose ... 

El Eucalypto, Grütly 
Santa Fé, Argentine. 

NOËL PIDOUX. 

, [Disons que notre _frère, qui remplace à la tête 
d ~ne nom?reuse famille son défunt père, notre inou­
bl~able ami Arnold Pidoux, emploie la prospérité que 
Dieu leur accorde à placer trois de ses frères et sœurs 
à l 'Ecole de la mission en vue de l'œuvre du Seigneur. 
- Rédj 

Une nonagénaire du message 

A u nombre des lettres reçues depuis la clôture de 
la Conférence générale, nous publions la suivante 
écrite par Mme L.-G, Saye, un des pionniers ad 
message: 

• J'ai lu les comptes-rendus de la Conférence géné­
rale concernant les progrès rapides de la vérité en • 
pays païens, et je me réjouis et loue Dieu du fait que 
nous approchons du port, et que notre œuvre sera 
bientôt terminée. 

» Il y -a maintenant soixante-douze ans que j'ob­
serve le Sabbat. J'ai connu quelques-unes des diffi­
cultés et des épreuves qui ont été le partage des pion­
niers de ce message, alors que nous n'avions pas 
d'organisation, pas d'écoles du Sabbat, pas de dîmes. 
En vérité, si -cette œuvre avait été des hommes, elle 
aurait échoué; mais, Dieu soit loué l elle a fait le 

_ tour du monde 1 Dieu a conduit son peuple d'une ma• 
nière merveilleuse. 

• Je suis dans mà quatre-vingt-douzième année, et 
j'attends encore le retour de mon cher Sauveur. Il y 
a soixante-dix ans que je suis abonnée au · R eviroJ ' 
and Herald, ayant reçu un exemplaire du premier 
numéro imprimé à Rochester, N. Y. Je me rappelle 
du jour où ma mère vendit son unique vache, et en­
voya le produit de cette vente à frère White pour 
aider à payer notre première presse. C'est g râce à 
notre bonne vieille Review que j'ai pu suivre la vé• 
rité dans sa marche en avant' à travers le monde. Je 
surveille ses progrès_ avec intérêt, car je sais que 
lorsqu'elle aura été proclamée à toutes nations, peu­
ples et lang ues, Jésus viendra nous chercher pour • 
nous ' introduire dans les demeures éternelles. L e 
langage de mon cœur est: • Viens1 Seigneur Jésus, 
viens bientôt l > . (R. & HJ 

Allez de l'avant, allez toujours: dix insuccès 
préparent une réussite. 

Paris 

Le Sabbat, 2? juillet, a été une journée de fêt 
l'église de Pans. Sept chères âmes ont conf e P0llr 
bliquement leur foi en leur Sauveur en se ~pu. 
ensevelir dans les eaux du baptême. ant 

Un public sympathique et recueilli assista à 1 
rémonie, qui eut lieu dans la chapelle baptiste : Cé­
rue de Lille. (Celle-ci nous est offerte gracieu e l,1 

chaque fois que nous le demandons.) sement 
~es frères J. _Rey, J. Nussbaum et Joseph Mo . 

pnrent successivement la parole. Tandis que le J°1er 
de l'église faisait entendre plusieurs beaux canti œnr 
de circonstance, nos chers candidats réunis ines 
du baptistère, descendirent tour à tour dans le to ai OUr 

liquide. Ce furent d'abord, par deux fois l'ép: eau 
l'. . 1 • d'- 1 ' ux et epouse , es premiers age mür, es seconds pr 
au début de leur union. Quel doux privilège deesque 
cher ainsi, la main dans la main, sur les tracelllard-

b . . S I s e notre 1en-rumé auveur . L 'émotion nous ét • 
d 

, 
1
,. remt 

quan nous songeons a immense amour qui lllU' 
d • • h' - , ra esorma1s ces c eres ames : n ont-elles pas la fe 
assurance q~e_leur affection mutuelle s'affermira d~ 
la commumon avec leur Sauveur, et que rien 
pourra les ravir _de Sa main ! Pu~s. ce sont deux jeun: 
sœurs, dont le visage ~e~ète la Joie d'avoir trouvé le 
seul bonheur durable 1c1-bas; le dernier est un jeun 
~omme de 15 ans, a~ené aux pieds de Jésus par un: 
Jeune sœur de la société de Jeunesse de Paris. Comme 
il fait beau s'engager si jeune dans les rangs de no­
tre Seigneur Jésus-Christ! 

Nos prières montent vers le trône de Dieu pour ces 
chers nouveaux membres; puissent-ils rester toujours 
fidèles à leurs vœux de baptême, et puisse leur vie 
toute entière rendre un bon témoignage à la vérité! 

Le Seigneur a abondamment béni le travail des 
frères J. Rey, J. Nussbaum et Joseph Monnier, ainsi 
que le dévouement des sœurs Dethier, Michaud 
Georgette et Henriette Ferciot dans leurs nombreu'. 
ses visites et études à domicile. Quoique les confé­
rences proprement dites soient terminées, un grand 
nombre de personnes se réunissent encore dans notre 
petite salle de culte, le mardi soir, pour entendre les 
études claires et convairlcantes du Dr Nussbaum. Une 
dizaine de persop.nes se préparent pour de très pro-
chains baptêmes. . • 

Nous rendons témoignage ici à la fidélité et au tra· 
vail dévoué des membres de notre église. Par la 
distribution des invitations et l'assiduité aux réunions, 
ils ont beaucoup contribué au succès que nous enre· 
gistrons, 

Ne cessons pas d'être zélés au service du Seigneur; 
semons de tous côtés les appels de la Grâce. Qui 
sait si d'autres petits carrés de carton n'auront pas le 
sort de celui qui, jeté par quelque indifférent sur une 
des A venues de la capitale, fut ramassé, macul~ _de 
boue, et lu par ceux qui, hier, ont abandonné le~ 1oies 
vaines de ce monde pour marcher dans la voie_ tra? 
cée par l'obéissance aux commandements de Dieu 

V • • h' • ' crolt 01c1 notre c ere église de Paris qui sac 
chaque jour. En vérité, le Seigneur est à l'œuvr~ 
dans la grande ville ; notre petite salle de c~te e;. 
c~mble, chaque Sabbat, et l'intérêt va sans_ c.e~se g~~un 
d1ssant. Nous attendons toujours 1'acqws1tion 
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Jocal plu, qst~ où l'église se sentira chez elle, et 

rra d,1;1 cc.r hbre essor à son activité 
pou • t 1 • 

En attrc-:iao ' no~s vou ons unir nos taibles efforts 
à ceux de ;lvS préld1calteurs, afin _qu'aucun de nous ne 
soit , trouve sur a p ace sans nen faire•. 

La secrétaire : F. GUYENNOT. 

Genève 

Ce fut un ~e~u jour pour ~'Egl~se de Genève que 
Je Sab?at, 15 Juillet. Il pleuv~1t ce Jour-là, mais le so­
leil était dans les cœurs. Cinq chères âmes étaient 
reçues dans l'égli~e et s'u~i~saient à Christ par le 
baptême. Il Y avait de la Joie dans le ciel, il y en 
avait dans nos cœurs I Cette cérémonie, toujours tou­
chante et solenn~lle, parce qu'el_le nous rappelle nos 
engagements pns devant le Seigneur, est une oasis 
que Dieu, dans son ~mour, pla~e au milieu du désert 
de ce monde. Le Seigneur bénit le travail de ses en­
fants, et la vérité triomphe. Qu'Il bénisse et accom­
pagne nos ch~r~s s<l:urs sur le chemfn étroit, et nous 
garde fidèles a 1ama1s I JEANNE CLÉMENT. 

00000 

NÉCROLOGIE 
C : 

, 
c::c □ :JcË J 

Eugénie Crépin. - Le 31 mai dernier, l'église de 
Paris se réjouissait à l 'occasion du baptême d'une 
nouvelle sœur en la foi, Mme Eugénie Crépin, mère 
de notre sœur Pidoux. Quelques semaines plus tard 
seulement, la mort la ravissait à notre affection. 

Pendant le court espace qui sépara son baptême 
de son décès, notre sœur rendit vaillamment son 
témoignage à ceux de sa famille qui ne pouvaient 
admettre, .à son âge, ce qu'ils appelaient c un change­
ment de religion •. Les sœurs de l'église qui eurent 
le privilège de la visiter et de l'assister dans ses der­
niers moments reçurent elles-mêmes du bien de cette 
bonne granù'maman, nouvellement née à la vie divine 
en Jésus-Christ, son Sauveur et le nôtrt, 

Et maintenant, elle repose; ses luttes et ses souf­
frances sont finies, et ses œuvres, faites en Dieu, la 
suivent. 

Frère Rey apporta à la famille affligée les conso­
lations et l'espérance que donnent les EcriturE's, et le 
soussigné termina le service par la prière. 

La sympathie de toute l'église va à sa fille, notre 
sœur Pidoux qui sut accomplir son devoir envers sa 
mère, lui do~nant le pain du corps et celui de l'âme, 
et qui fut si courageuse à l'heure de l'épreuve. Nous 
lui disons: c Bon courage, chère sœur, le temps de 
la séparation ne sera pas long; bientôt celui qui doit 
venir viendra ; il ne tardera pas. • 

JOSEPH MONNIER, 

Le 9 septen1bre sera w1 grand jou1.• 
J)o1u• les 1.·écltappés des derniers mas­
sae1•es d' Ar111énlens sl cltacun de nous 
fait son possible. ' 

PATRIARCHES ET 

PROPHÈTES 
Q. ERVIRA d'auxiliaire pour l'étude 
~ des leçons du présent trimestre et 
du suivant, qui auront pour sujet les 
hommes de la Bible. La vie de ces hom­
mes est racontée dans Patriarches el 
Prophètes avec une réalité si naive et 
si poignante qu'on croit les avoir vus 
agir. Impossible de bien comprendre 
ces leçons sans ce livre. 

PRIX: 20 FRANCS FRANCO 

Les membres de nos églises jouiront d'un 
escompte de 40 °1o 

Commandez à votre Société de Traités ou à la 

LIBRAIRIE .,LES SIGNES DES TEMPS" 
DAMMARIE-LES-LYS (Seine et Marne) France 

Sociétés de Traités de l'Union latine : 
Suisse : Jumelles 4, Lausanne. 
France: Nicolas Roret 1, Paris (XIII). 
Belgique : Mlle C. Beullens, 174 Bd Anspach, Bruxelles. 
Alsace : J. Fehr, 15 rue Ede!, Strasbourg. 
Algérie : J, Dame, 15 rue du Général Farre, Alger, Algérie 

Vin sans alcool 
Médaille de bronze à !'Exposition de Gand, Belgique, 1913. 
Diplôme d'honneur à !'Exposition de Lyon, France, 1914. 

1 fr. 75, le litre 

On n'accepte pas de commandes en-dessous de 30 li­
tres. - Bonbonnes el transport à la charge de l'ache­
teur. Les bonbonnes sont reprises au prix de facture. 
Livraisons faites à partir du premier septembre 1922, 
- Adresser les commandes (dès maintenant pour fa­
ciliter l'entreprise) à M. Pierre Bouzanquet, proprié­
taire viticulteur, à Vauvert, Gard, France. 

On désire placer un jeune garçon de 12 ans, d'un 
bon naturel, dans une famille adventiste où il serait 
entouré d'affection, et où il pourrait rendre des ser­
vices, tout en fréquentant l'école primaire. On 'pour­
rait, au besoin, faire une petite allocation mensuelle. 

S'adresser à la Rédaction de la Revue. 

La Fabrique de Produits Alimentaires P. H. A. G. 
Gland offre, outre les produits de son catalogue, de la 
crème de noisettes, second choix. excellente au goftt 
pour le prix de 3 fr. 50, et des biscottes déchet pou; 
le prix de 2 fr. 35 le kilo. Articles très avantageux. 

J 
' 

/ 1 

1 



I' 

jd 

1. 

,I.! . , . 

REVUE ADVENTISTE 

Camp de Valence 1922 

C'é::;t ~ncore à Valence que Dieu a ouvert le chemin 
ponr uotre assemblée annuelle . 
. Cl'. ter~ain ~ ~té gracieusement et gratuitement mis 
a r.•Jtre d1spos1llon pour y dresser nos tentes, et nous 
croyons que comme le Seigneur nous a bénis l'année 
dernière dans notre assemblée annuelle il nous bénira , , 
cette année encore, si nous nous y rendons pour cher­
cher sa bénédiction. 

• Ces assemblées annuelles devaient avoir pour 
effet d'encourager jeunes et vieux dans le service de 
Dieu, tandis que l'occasion qu'elles donnaient aux ha­
bitants des diverses parties du pays de faire connais­
sance, devaient resserrer les liens qui les attachaient 
à Dieu et les uns aux autres. Delle et heureuse chose 
pour: le peuple de Dieu au temps présent, s'il avait 
aussi une fête des tabernacles, joyeuse commémoration 
des bénédictions dont Dieu l'a comblé I De même que 
les Israélites célébraient la délivrance que Dieu avait 
accordée à leurs pères et la manière miraculeuse dont 
il les avait conservés à travers leur voyage, nous 
devrions nous aussi nous rappeler avec gratitude les 
moyens divers par lesquels le Seigneur nous a retirés 
du monde, et nous a fait passer des ténèbres de l'er­
reur à la lumière glorieuse de sa grâce et de sa vé­
rité. • • Nous subissons une perte positive quand nous 
négligeons le privilège de nous réunir, de nous affer­
mir et de nous encourager mutuellement dans le 
service de Dieu. • (Patriarches et Prophètes, p. 558.) 

Cette citation de l'Esprit de prophétie montre les 
bénédictions que Dieu a en réserve pour son peuple 
à la fête spirituelle de Valence. 

Des frères de la Conférence générale et de l'Union 
latine seront là pour rompre le pain de vie. Frère 
Caviness, secrétaire de l'Union pour le département 
de l'Ecole du Sabbat, donnera des instructions spé­
ciales aux directeurs, secrétaires et moniteurs des 
écoles du Sabbat. 

Le frère Samuel Badaut et le frère A. Sallée, du 
département de la Mission intérieure, donneront des 
instructions et des conseils pour le développement du 
travail missionnaire dans les églises. • 

La jeunesse aura ses réunions spéciales, et les tout 
jeunes ne seront pas oubliés. 

Que tous ceux qui le peuvent se rendent donc à 
Valence du 28 aoO.t au 3 septembre. 

L es personnes qui désirent des tentes ou des cham­
bres sont priées de s'adresser à frère Tell Nussbaum, 
chez Mr Boisson, rue Rigault 1, Valence (Drôme). 
Prière d'indiquer si l'on désire une tente entière, une 
demi-tente ou un quart de tente. Les lits de camp, 
cette année, sont à une place seulement. Prière d'ap­
porter les draps et couvertures nécessaires pour cou­
cher sous la tente. Prix pour tente meublée, pour la 
durée du camp: 

• La tente entière 40 fr. 
demi-tente 20 fr. 
quart de tente 10 fr. 

Les tentes seront disponibles à partir du 25 aoO.t. 
Comme l'année dernière, une nourriture végéta­

rienne, bonne et simple, sera fournie aux congressistes 
au prix le plus juste. 

Que le peuple de Dieu se r ende à Valence 1 
JULES REY, 

REVUE ADVENTI~ 

r;.= e manquez pas de lire les articl 
numéro sur notre œuvre dans le proche os· de Ce 
ceux qui paraîtront dans quinze jours. rient, Ili 

* 
* * 

~ ous recommençons l'insertion d 
ment sur les Actes des Apôtres. Nos lecte: stlPPlé. 
remarqué la facilité qui leur est donnée de cot aiu:0111 
ner en un volume cette importante public ti ection. 
étudie la formation et l'histoire de l'église a ?n. ~ 
d'après l~s so_urce_s inspiré~s que nous a laiss~~th,e 
le médecm-h1stonen chrétien du premier siè 1 lu.c, Ce. 

* * * 
Les premiers jours de juillet, les frères Chri . 

Ising, Schubert· et Pederson étaient à Bern stian, 
s'entendre avec les autorités locales au sujet de r,ou.r 
blissement du siège de notre division européenne déta. 
cette ville. A son passage à Melun, le 30 juillet e fr ans 
Christian a pu nous annoncer que les dém' ère 
avaient réussi. Voilà un bon pas de fait. A n:~~es 
actions de g râce. es 

* * * • ' 
U~ télégramme de Washington nous apprend 

frère Oster est emprisonné à Batoum, port de la que 
N • N f è • • Iller 01re. I otre r re, qui venait de passer quelq 
années aux Etats-Unis, rentrait en Perse accompa~~ 
de sa famille. Les d_étails manquent, et l'on ignore si 
sa femme et ses trois enfants ont également été incar­
cérés. 

A l'occasion d'une visite à Berne, le soussigné a eu 
un ent_retien av~c le s_ecrét_aire de_s affaire3 étrangères 
de la Confédération smsse; immédiatement des mesures 
on! été pr~ses en vue de la libération de notre frère, 
qui est suisse. La nouvelle a été envoyée télégraphi­
q~ement à frèr~ Erzbei:ger à Contantinople, vu que 
frere Oster avait débarqué dans cette ville pour se 
r endre à Batoum. On espère que cet incident pourra 
être amené à une conclusion prompte et satisfaisante. 

W.-K. L 
* * * 

L e Sabbat, 15 juillet, 4 baptêmes à Carthagène, el 
organisation d'une église. 

Nouvelle recrue à Barcelone: un frère qui s'est 
échappé d'un couvent après avoir reconnu l'erreur 
de son Eglise. 
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